
LE FANTASQUE .

et défendre patiemmenCIt'leurs vieilles perà asions ;e for1eris de gans ls
dîenti maiS de éblouis sent 'oint la orrotion lm hrou eu-é

acolytes. Ils ne désespè'rent point.; car-ilsont foien une bonne cause.
Voyons maintenant si nous avons a p auihageient maintenant crtain

de ministère britannîqu'e Quant a o~us ecrpypns que'la'caue( ýs
ourra qu'ygagner parcequ 'elle nepeut y perdire. .Q,'ointeeour.nogs .ces

whigs dontion attendait tant. adGofórd avec, un.grarde bnité 'd'mie, frc6
d'obéir à un-gouvernrnét-whig nialî fli ' oéqulerlÝi Ibe
Lord'Durhamliju'on aellt'enAplet'ïrî u~hig,'iS rad.aI nîðm,'«v.
les lois,'OOndamfné- des gens sans'procès, exilé. des~ patriotes sase:rt'de'i
conseiW l' b Pa tior les presequ il n avait puü crroïimre, nanidia le-pays
au moment de la révolre.

,-Lord Sydenham? ?.... On'rnousadt que-c'est un whiu un h Imen x:viis
libérales et justes,'au sens droit 'Sic'est 'là b' p ee
gleterrein défenseur des libertés publiques préservez 'n-ousen -outoujr

nossme "ami é;ûé de IPespèce. xG.
Ve ot ce que nous avons-vu dans les derniersjournaux,\ilxrésult'e que 'sile

ministère anglais estren¯vrsé, l'hominre qui gauverùne le Canadasera probable
ment retiré.-er A moins d'un-iîracle; à moins que-la'ndt'W seaoitpgi a pääpler.
notre mégère-patrie de phénomènes de duplicité, nous ne pouvons qu, gagnerlau
change. Attendons; reposons-nous ;-, encourageons-nous mutuellement,; les
ioups finiront bientôt pàr-se dév'orer entr'eux :alors seulement nous,:qui sommes
depuis si long-tems condamnés .au- .rôle de moutonspourrons paître~e~paix.
Aux bons entendeuis qui diont salut !

iMalgré,tout-èe que lion avait espérédes menaces-et des bravade-sMr MacLeod
est retenu en prison et l.sera endore jusqu'à-ce qu il plais à Dieuet'tix huéri
cains~ d'en ordoxnnè?a'ütement.Qâintà àious, n'ouspenrsidps quetut ('a'rraÊg~
rait 'à lamiable malg les lgubres pophéties des alarmistes, mais àla fin--nous
désespérons de la peix, car à P'heure qu'il.est 4i-guerre.est'déja-déclarée-par..

le Transcripi, -jôurnal d'une très-grande impor tance sPon l'en croit' et d'un piéd et
;demi carré. <Oný nhittend'lus que'le conbours de la GindeBretane pour òj-

mencer les hostilités.

Il est aujourd'hui biendlair à sur
lequie on achäsédèjà tant e åcapides, ñ e'qit eèi Le à'Kii stòne .
périéùce suffisamment-roùYé qdetteîl estpt6utrà iiëboïetfair'un
imnensehôpital' ; mais n'oryzn . f u a . le-.isinege du:corpsidminisia-

stifs estaiià ilín.in etour dquii estd-o rrup iom,,gans
qu'on abrège encore les jours de hos députs par-un séjour-dans un.lieutinfecté

-Bref,-il est bienieconnu 4ièiKiúsgtön~ ne-sera point la-capitale' periñ a iente;' éôr-
tout si coime on lié de-lereviennt"
Resté à~décider:enrèQbe&-Mntréal-otiTorontd. -En âifa tcndat 5ôin
soit fixé, inon Sieur Thomison îve aider Ëes-b6siáinài -et favoriser ceux qui dési-
reraient acquérir a bon marchéde ropriàtés"aûprès dès villes sùsdites. Pour y
parvenir il fait ou laissëcouíir le bruitquël'e commissariat a reçu l'ordre de cois-
truire -à' Kanigîorçin rédifice destiné- hrec'vôir e 'sbureaux UBlids.Jedus le
dis, bdru Sydeinni aprè avoirépuisé;ioîeût lé ruses<.onnueti eniîventàilè

"'>ivell egauxquelles peraonîie-neut os soánile~;-nM heuimme:qu'òn3ìaieWyöü


